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ABONNEMENTS 

LE MARÉCHAL 
«prend le pouls de la France» 

en recevant les maires 

Je me préoccupe 
mord du pays » 

beaucoup de l'état 

Vaohy. 15 janvier. — D» tous lee 
rapséarofot» d u paya qui nranent 
la vosr au ooure do* audience* pu
bliques. o*ux avec qui le Maréchal 
eane plus particulièrement k pren
dra contact, c e * Ira truagirtreta m u . 

travers leurra conversa-

clente de leur* rt-aponeaibUité* La 
main largement tendue. .1 ae dldl-
g a vers eux. Côte à eût- se trou
vaient dee agriculteur*, de* artisan*. 
d/3*) ouvrKra. de* Laduenclela. dea 
notante», d a avocat*. Et. k chacun, 
U posa de* question* précises sur 

tion» 1* Chef de l'Etat prend ce » a desur*. ses projet*, leur d m an 
qu'A appelle, selon une fortxnaV* tré* 
Juste, 1* «pouls du peuple français» 

Samedi apres-roJdi. le* édiles d» là 
région d» Limoges ont été Introduits 
dans 1* grand salon de l'Hôtel du 
Far*. Le préfet région*!, 
le* présents e n oe* terme* : 

« Vf le Maréchal, von* ave* dit 
que le culte de la patrie consistait 
d'abord en la fidélité. Le* sis maires 
que voua ave« devant vous sont fi
dèle* k la Krence et à votre per
sonne. Leur tâche est lourd*, mal* 
pour n* pa* perdre courage, 11 leur 
suffit d* penser k vous et à la tâche 
ausumise que vous sooiMisjnlesri. > 

t e Cbex de 1 Etat parcourut de 
•on clair regard ce* homme* cona-

de*nt de perler très franchement. Il 
melst* *ur le travail et 1s disci
pline, i l fit allusion aux menson
ges de l'étranger, qui Jettent le trou-
bl- dans l'opinion publique, et stlg-

Vallas. I matlea ceux qui les colportent 
« Bn restant nclélee, dit te grand 

soldat, on comprend mieux les évé
nements. Je me préoccupa b eucoup 
de l'état moral du pays. C'est pc ir-
quol Je voudrais continuer â voir 
tous les maires de France j e me 
rends compte annal du travail de vos 
ville* et de vos oampagn.*. 

» On me dit parfois que oe* vi
sites font beaucoup de bien. C'est 
à mol qu'elles font du bien, car j'ai 
b soin d'être suivi. » 

FRONT DE LEST 

La bataille s'étend au secteur septentrional 
Attaques soviétiques repoussées 

dans les régions du lac llmen et d'Oranienbaum 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRUt, 15 JANVIER. — Le haut comman

dement de* force» armées allemandes communique : 
Au nord-«s t de Ktrtch, dans ftt secteur de U tète de pont de Nikopol 

et eu sud-*>u«st de Dniepr ope trovsk, de puhMUMtes attaque* ont échoué et 
4< chars ennemis détruits 

Au nord-ouest de KirovoftTrade ainsi que dans le secteur à t'est et au sud 
de Shaskofl. nos croupes ont refoulé les bolrheTlste* en contre-aAtaques, 
alorvj que des attaques ennemie* sont restée* sans résultat. Au sud-ouest 
de PoarrebUch, nos contre-attaques ont réalisé de nouveaux procréa. 1S chars 
et 23 canons y ont été aneantMs. A l'ouest do Berditcher, des formations 
des Waffen S.S. ont défait deux rtflmenU ennemis et tnui#> aux bolchevistes jrea sJleman<ls on est fort sceptique 
des pertes lourdes es meurtrières. sujet dee perspectives de succès mil 

Dans le secteur à l'ouest de Novo rrade-VoJynsk et à l'oneat de Sarny, existent pour les Soviets Oe eoeptlcls-
('ennemi conftlnue d'exercer uns forte pression. Dans le secteur de corn- | m e se fonde non seulement sur 1* fait 
bat A l'ouest de Retzika, plusieurs attaque* soviétiques ont été repousséos j q u e yoffsnslv* du nord ne s'est manl-
et des croupes de combat ennemis avancés, repousses en contre-attaque*, iémmnmmt null- part le tnvtnlor krur d^une 
Prés de Vitebsk, de nouvelles terstaClves de percée opérées par I ennemi avec façon vraiment énersrtque ou* toute! 
l'appui de chars et d'avions d'astsaut ont échoué. Des hnflltraUoiis locales ont \\3n attsvquea soviétiques ont pu é S e 

* reparjssées par les Aile-été verrouillées. 

Leur nouvelle entreprise offensive 
est encsvgé* on doux points, d'abord 
dans 1* réciora du lao Qo«n, dans la 
direction de Nowgorod, où Us •sssasn* 
de percer, et ensuite dans In réaion 
d'Oranienbaum, dans le d>as»ln visible 
ds> retenir les forces allesriasjdes. 

On doit supposer que 1* but générai 
dV l'opération entamée maintenant ara 
nord doit être la frontière des Ktata 
baltes. Mais, dans les milieux militai -

I nettement 

importantes forces. Ils oint été repousses 
ht lieutenant Kuehn, d'un réflmenr blindé, 

chars ennemis lors des combats défsnsxfs dans : 

cours ds durs combats, 
i mis hors de combat 3 

secteur de Kirovocrade 

Les Polonais émigrés 
demandent la médiat ion 

anglo~a mérica ine 
» 

Amsterdam. 11, janvier. — La ré-IUv» d» l'Angleterre et des Etats-Uni» 
ports* du gouvernement polonais exil* Iau sujet de la question polonaise a 
a Londres à la déclaration du fou-1 déjà été prise à Moscou et à Téhéran 
vsm*m*nt soviétique du 11 Janvier, , s i . aujourd'hui, dit-on. la presse > 
dtfru*** intégralement par le service | ans-iaiss « t Reuter essaient de présen- : 
d information* bnunntque, declar* [ ,„ ^ m . l 4 question »ou l'aspect d'une| 
notamment : , ; affaire purement sovléto - polonaise., 

. ' é ' - . i c . ' S ' r ^ e m . ' n ; S T S S i J S fe . " i t r e e r ï u u n ^ t ^ ^ " ' 

pesHss qu n est préférable de ne Piu*l„„,. ««...i-m»., ,,„ „#*«.* _ „ ,_ ^1 Tm.iT.. s r.vAnir . i i m m . rt*r]««tinn ^ TOlt facilement un effort en vue d* ofncMne aucun» déclaration | m a(>btLrTtaarT d u r e ^pon,,»»),! ,* <,«, 
Le gouvernement polonai* n* peut 1 sattreabl» vl -k-vl» de l'allié polonal*. 

reconnaître des decieioos unllateralss 1 » La pr*e*s anglaise d»ns res effort* 
• t donner «on assentiment a des faits I P°ur sauver la face de l'Angleterre 

m -m «ont. déroules ou oui pourraient 1 trahit la plus grande nervosité dans la 

Au nord-ouest et au nord de NeveL ainsi qu'au nord e s t a Umen et imends et que"seules "des pénétration* 
5 le secteur d'Oranienbaum, les- Soviets» «ont» passé* * l'attaque avec locale» dans la* positions allemands* 

*̂ ont été obtenus*. * 
• Tout compte fait, on a runpreeaton 

'que W commandement allemand a fsdt 
depuis longtemps le. préparatifs né
cessaire* dan* ces régions. Les Soviets 
se rendront bientôt compte qu'il* ont 
commis un* err*ur en croyant cfie les 
Allemands avaient dégarni le front 
nord au profit des autres secteurs du 
Front qui *e trouvaient Jusqu'Ici à 

"vant-plan dea combat* soutenue-
La presse anglaise 

et l 'offensive d'hiver soviétique 
Madrid, 13 Janvier. — On marxle 

, » Londres s/u s Pueblo > : 

Après avoir attribue tout d'abord 
me • très grande portée à l'offensive 
l'hiver de* Soviet*, la prt»»* anglaise 
*st amenée rnatritenarit à ne pa* don-
•ver une trop grands trnportaroo» * 
"utilisation a-> réserve* bolchevlete*. 

Le < D*Uy Matt > deolare par 
•xemple qu'il ne faut guère a'atter.-
fire à une percé* du front aUèrnand 
de la part des troupes soviétique*. 
L'Allern*urne saura sûrement mainte
nir tt ri front Intact. 

L'état da routa w r U front de l'Eu. 
Ph. Beigaprest 

(Ph. Sipino 1 
La gagnante du cuucovrt : « le piu 

bel enfant de Belgique ». 

Il n'existe 
aucune raison d'espérer 
que le front intérieur 
allemand s'écroule. 

Le Dr Diétrich parle aux journalistes français: 

" Le sort de la France est lié 
à la restauration du continent européen 

auquel elle appartient par tonte son histoire " 

Pari*. 1S Janvier. — Samedi matin. 1 te» la* eoaditlooe qui permettront m x 
à ramba***d* d'Allemagne, en présence 
de M. Otto Atoetz, ambassadeur, a* de 
nombreuse* personnalités franc**— *t 
allemandes, te Dr Dletrloh a reçu as* 
Journaliste français. L« clief de la 
presse du Reloh * dit notamment : 

« Nos ennemis parlent beaucoup de 
l'avenir, mal* plu* 11* en partent, peu* 
n devient flagrant qu'il* en Ignorent 
totalement 1* chemin 

Les promesses fallacieuses 
do capitalisme et da bolckevisme 
» IL» èiabor. nt de* programme* de 

paix, tracent des persprctlv/.s d'avenir, 
forgent des plans utoplques. ss répan
dent en slogans, promettent la liberté, 
la paU éternell?. des salaires élevés, ls 
eécurité. le bonheur et le blen-étr*. 
alors que te réalité est diamétralement 
opposée et qu'ils précipiteront 1* mon
de dans un chaos lnd 'ecr'.ptlbl* si Ja
mais U* parviennent au pied du mur. 

s H* ae sont d'ailleurs déjà livré* g 
un essai concluant en Afrique du Mord 
ri en Italie du Sud. où régnent 1* 
famine, ls misère, la désolation boi- _ 
chevlque. S'ils pouvaient maîtriser s t l s l o n au sein d?un. communauté vért-
opprtmer l'Europe, la France elle aussi tsblement socialiste pour v vivre et 
deviendrait un Incomparable théâtre | produire. 

d'un véritable soclaUam*. 
> Qu est-ce exactatrsant qu* Je socia

lisme t U seul poaelbte rsiisilat* * ré
soudre le problème social en partant 
du principe suivant : établir l'harmo
nie des Intérêt* entre homme* de con
dition dlffénwat. > 

« L'unique posarblllté qui s offre de 
réallasr l'élévation *o*t*l* «te* m 
lasoruruse*. en harmonie avec te* eoa-
druons nsturelles, consiste en l'Idéal 
vrajnent socialiste qui tend à don-
dés chanœs de réussite égalas. Cala «1-
Eains que pour édifier le vrai aocte-

sme, u suffit d'écarter de la roue* 
des travailleurs ds aoûts* nlsssss. quel* 
qu* soient leur niveau et leur origi
ne, te* barrière* et le* obstacle* In
franchissables qus la société capita
liste avait dressés devsnt eux. 

« Les travailleurs français qui pro
duisant aujourd'hui an Allemagne pour 
l'avenir d* l'Burope. cote à cote *v*o 
leurs camarades allemands, ont pu voir 
à 1 cauvre notre sorlalleme authen
tique, lia ont comprie pour le «•*-
mlére foie ce que représente l'i 

de dévastation et ses habitante 
raient l'occasion peu enviable d'appré
cier la différence entre Va mots de 
nos adversaires et ls tragique réalité. > 

Après avoir exposé le* ldé-« qui 
naquirent de la Révolution français* 

1* 1 • . . • 1 —'et qui marquèrent de leur empreinte 
aeciare le colonel n.nox^^ l eg E u t , d* l'Europe, l'orateur 

i - a a _ , « _ a* I . , , I _ r>.«. i.« Isouligne que cette foie c'est te peuple 
Amertwrdam, 15 Janvier. - Dans ™ | U i . m a n d q o i . 4 t e désigné par 1. des

tin pcrir répandre à travers le monde 
des conceptions nouvelles s t fécondée. 

< Les principe* dont nos adversaire* 
se font un étendard en prétendant 

battr, pour un avenir meilleur de 

discours prononcé vendredi à Cle 
veland. le colonel Knox, ministre de 
la marin- des Etats-Unis a dec!aré 
qu'il eat improbable que le gu-rre 
se termine rapidement 

* Ceux dlt-U qui espèrent une 
fin rapide de la gaerre M w < l « « : ; t ; ; ,

r ^ 1 ^ ^ ^ T ^ V t a T p S x ; 
neoewssu- ment aucun service aux p ^ , . l'organisme dea peuple*, 
efforts de guerre II n'xlnte sun ine i «$ I _ i ttsx 
raison d i sperse que le front lnté-l *•* réalité 
rieur allemand s'écroule. > du véritable socialisme 

—~ • j » Cette conception nouvelle de vie 
— On annonce la mort de l'écrivain { où la communauté protège la person-

Maurtce Le B'.orwl gendre d'Xxmie nallté afin qve eelli-cl se mette en re 
Zola. 'tour au service de tous, répond à tou 

avoir Issu sur le sol ds la république 
polonaise A plusieurs reprise* n a 
exprimé son désir sincère d* s'enten
dre avec l'Union soviétique, sur une 
base aoeeptaBle et équitable pour les 
deux partie» 

qu'il pourrait encore e* 
quelque chose qui pourrait troubler ls 
situation et la rendre dsngereue* * 

I l'extérieur. > 
On déclare encore a Berlin qu'une 

._• , ,_ nouvelle du c Svsnsks Dagbladet » 
A e* pressa*. 1* gouvernement polo- «manant de New-York Jette un Jour 

nate a demandé aux gouvernement* I intére «am sur les illusion» dee milieux 
anglais et américain d'Intercéder su- dirigeants amèrlcaina au sujet dé cette 
prés du gouvernement de Moscou. I question. Le correspondant de et lour

de mettre sur pied des pourper- I M l eont < que la proposition soviétl-lere. suxquels participeraient l'Angl 
terre *t le* Êtata-Unt*. et qui por
teraient aur tous les problèmes en-
cor* pendant*, dont la solution per
mettrait d'établir entre la Pologne et 
l'Union eovtéticrue, une collaboration 
amical* et durable. 
Réponse encoarafeante , 

dit-oa i 
Amsterdam 15 Janvier. — M. Bandai 

Reste, correspondant diplomatique de 
aVeuter écrit : 

« La* milieux compétents britanni
ques considèrent que la déclaration 
polonaise constitue une réponse * en
courageante » à la déclaration faite 
par 1* gouvernement soviétique lt 11 
Janvier. Ella montre que, du point 
«te vue des gouvernements « polo
nais » et soviétique. U existe de* pos
sibilité* d* résoudre par vole d* négo
ciation* tous le* problème* qui divi
sent te* deux gouvememei ' 
veau développement ej 
« »vec un* vive sympathie » par les 
milieux officiel* britannique*. 

L* correspondant diplomatique de 
Reuter ajout* qu* la déclaration po
lonaise a été publiée à la suite d'un* 
nouvelle entrevue qui • eu Heu ven
dredi après-midi entre te premier ml 
nstr* *t te mtntetr* de* sffai 

que, au sujet du règlement de la fron
tière polono-eovlétlque n'a provoqué 
aucun étonnament ' a Washington », 
On * l'Impression, disent les milieux 
berlinois que Washington s'est délai lié 
Ma mains dans l'Est de l'Europe, ion 
croit pouvoir constater, en conclusion, 
que l'attitude anglo-américaine au su-

BANDITISME 
ET BOLCHEVISME 

NE FONT QU'UN 
déclare le ministre de l'Intérieur 

de Croatie 

Nouvelles de France! 

• lu 

Berlin, 15 Janvier. — La grande 
bataille d'hiver à l'Est s'est déplacée 
maintenant vers le nord du iront, 
comme on s'y attendait, par suite de 
l'arrêt de l'affiluencs soviétique dans 
le* secteurs du sud et du contre, de-
edere le correspondant militaire du 
D.N.B. Martin Hallensleben. qui écrit 
à ce propos : • 

Cette nouvelle phase de la bataille 
était à prévoir et U en » déjà «U paxlé 

Lee obsèquee du colonel Bonhomme, i ld à différente» reprises comme fai-
offlcler d'ordonnance du mai I hal rant partie du domain-, des posslblll-
Pétaln, ont été célébrées samedi matin)tés. Comme le nouveau secteur était 
à Paris, où ls collaborateur du Mare-1 J-j»qu'lcl relativement calme et qu'un 
chai a plusieurs fols, après les bomber- danger toujours plus menacent dana 
démente, apporté aux blessé* dans les l'ensemble d s opérations des bolche-
hfipltaux le témoignage et la eolllcl-1 v l s f s commençait S se dessiner, le 
tude du Chef de l'Etat. S 1 commandement soviétique devait se 

La cérémonie religieuse eut lieu de- I trouver tôt ou tard devant '.a nécessité 
vaut tme très nombreuse assistance en;de mettre fin à cette situation, 
l'église Notre-Damc-dee-Champs, aou* Du coté allemand, on est dcpuii 

Les obsèques 

colonel B o n h o m m e 

à Pari» 

60 AVIONS BRITANNIQUES ABATTUS 
au-dessus de l'Allemagne et à l'Ouest 

ëcnm les UrrlbK» 
M M «ruorr*, W *•*! uniTer» «écroul» 
<l*iflixltlT«ment, tarwil*, qu» i*> procréa 
soc.aJ «t humain • • prépftr* à fran
chir les B.èclas avec l*t nouTemu. 

« Noiu ivavon» i v « un* ccrtltud* 
absolue que u Tlcttftlr* «t l'avenir 
n'appartl«iKiro>nt pas à oetix qui dMr-
chent à ooomrwtir l'ancien et le ré
volu, mais à omii qui représentent 
les temps nouveaux et qui eont mar
que» par le destin pour les eonquérlr. 

« Oe n'est que lorsque le victoire 
sera aoqulee que K» peuplée partici
peront aux bienfaits de cette évolu
tion vers un ordre national et u M 
Justiee sociale pour l'avénemeat des
quels Ils doivent enooee et durement 
et al sévèrement combattre. 

La pUcc de k France 
< L'avenir de le France n'est pas 

enchaîné 4 un monde du paesé. non 
plus qu'eux puissances qui veulent 
fonder leur domination ploutocratiique 
et bolchevique du monde sur la des
truction de l'Europe. Le sort de oe 
pays est au contraire irjsdlasolu**ement 
lié à le isetauratton du continent 
européen auquel a appartient per 
toute son histoire, par toutes les créa
tions de eon génie et par tous las 
mouvements de son àxoe 

« n M peut plue subsister au
jourd'hui le moindre doute relative
ment à ce que la France pourrait at
tendre d» la collaboration antt-etiro-
peenne dee Ktata-Unie. de l'Ancleterre 
et des bolcheriates en cas de victoire 
de ceux-ci. 

c L'un de leurs plus émanent* porte-
parole, le président du conseil Smete. 
" défini tout 

En repoussant une attaque exécutée par des avions britanniques __ 
doi-ra» de la région cotlère Ae Morvéfe, des chasseurr et des baltenes de la 
D. C. A. ont descendu six des doute appareils assaillants. 

- Q u - m * . OÉNÉKSI. o u F ù H « a . 15 JANVIER. - U haut c o m m o n - 1 ^ ^ » » - ^ ^ a x e ^ n S ! b r u t - « « a * a a , a s . c a « « « n » , » r -
Jemen< det força arméei allemandes communique : j nombre de victimes parmi la popu- ! ' • «r"* 1 ™ ** r«*nplre brltannKro* 

jlatlon civil*. 
Dan* une autre -commune, une 

bombe e*t tombée sur l'école. L l n s -
, tltutrtce a eu la Jambe fracturée, 

La nuit de vendredi, de puissantes formations de bombirdlers brstan- —^ *]*„ . . ont é t é V i m n m t blts-
nlques ont survolé ls réflon centrale de l'Allemas-ne. Nou forces de protec- **?* *'*T.f. ° n ' S a™^ .1 i . L 
tlon antiaériennes ont toutefois empêché l'exécution d'une attaque concen. [•*• » la tète. u*n» le m*me T l ' ' m «' , » — » . _. 
trèe. L'ennemi a Jeté des bombes sans discernement sur quelques localité*, une femme et deux enfant* ont été rtl# — t aitnt p,, ,^ l e D l ï n ^ *oue 

__ Selon das Information*- encore Incomplète*, quarante bombardier* ont été tué». Jet de eti*cun. Une telle attitude ré-
la présidence de Mgr Bausaah et en I lonrbtnp* préparé a cette évent-jaTltè abattue. L'ennemi a perdu quatone autre* appareils dans U Journée, au. 
prée-nce de ls sesur du défunt, du ( é - | D fsut attendre la façon dont le* bol* dessus des territoires occupés de 1 ouest. 
nèral Brècart. grand cnanceMeT de la [ chevUte» procéderont à l'exécution de , , , , . . . . . 
Lésion d honneur ; du Dr Menétrel. ' leur plan, QUI a pour objet de réaliser >-.c haut commandement de la W ehrmacht communiq 

'.a France a cassé d'exister. 
< L espoir et l'Illusion d'une strana* 

macelve eont une erreur mortellement 
dancersuee devant le fait que la 
Franc* ne peut vivre qu'avec l l u -

v^ _ t » . c . « « f c u n _ - rope ou mourir avec elle ». 
forces de peotee- ; "T"\ . . -T- r v . - . i« _ * « - ,., i . „ « Dans la nouvelle Europe, un* 

- £ J i i . . . ^ f , ^ , " î ™ « l V ^ Î Î ! » > « > • rénové, prendr. la p l i e , dont 

ii^frin^ A»T*m, 1S Janvier — Le mlnlaire de 
"fir ÎT. lrntérteur, M. Ierkovltoh, a prononcé 

vendredi, en présence du Chef de 
l'Etal, du corps diplomatique, des 
personnalités militaires et oustacha*. 
un diecour , dans lequel U s'eat spé
cialement occupé du banditisme 

Après avoir constaté que les bandes 
étran- : terrortst** étalent constituées en gran. 

gère»" dû gouvernement exilé polonais, de paru* par de, élément» étrangers 
On croit «avoir qu* de* copie» de le ministre «'éleva contre une certaine 

cette déclaration ont été remise» aux | prorjasjande qui donne sus bandits une 
ambassadeurs américain et soviétique : étiquette croate et qui s'efforce de pré. 
A Londres M Wlnent a été tenu au santer 1* peuple croate comme eovlé-
eourant du développement des négo- topbll*. 
dation* entre le* mlnl»trs* polonais. | . Tout 1* monde ;*lt bien en Croa-

Dane son commentaire 1 agence t i t a;outa-t-U. que banditisme et bol-
Ssasjasf déclare encore : i snevlame ne font qu'un et que le peu-
^l.HL^tl<^n*^I^m^n, f f t "^«0" I S » 0">°«e n'a Jamala rien eu de com-
S i V ° n * . ? . l i l m 0 œ * 1 l . 0 U 1 *Lr"* t l o n î mun avec le communisme et que les 
î$» Ji a i ^ u

W ^ W ^ ï . m r S r ^ r . . 5 •""••"» d « T 1 « " Peuvent pa. lui 
esiM et Moscou aont encore rompues rr . . . . 
pourrait *tr* aplani*, conformément * tr* ™??J?,^' .. , s , „ ,„ . _ „ , 1 . J , +. 
à sa proposition polonaJ**. — — J • * B » » ' » " » »• réjouit ensuit* d* 
oonsférence 

chef du secrétariat particulier du Ma 
réchal : de MM. VUllera-FéTrave. repré
sentant le chef du gouvernenaent ; 
Talftlnger. preeldeat du coneeil muni-

,"ipe.l ; Victor Constant, préalde-ni du 
, conseil départemental ; Bouffet, pré-
, fet de la Seine ; du comte et de 1» 
.comteeee de Chambrun. 

Le cercueil, drapé de tricolore, était 
; veillé par une tard* et entouré de 
i trophéea. 

Dana le chœur avalent prés place l*s 
j porteurs dee fanions du rérfm*tvt du 
colonei Bonhotntne. 

sMtkm pokwialee. par «ae 
des quatre iwlaeanoea coin- ^Z?^ mcn. 
ncleterre et les «tats-Unls: if**1*" • * 
i termea la Folcajne serait J ^ f J * * . . ^ 

U n e i n d o m n i l é s p é c i a l e 

pour le« infirmière» 

de» hôpi taux militaire» 

nnonoer que les bandes ter-
sont de plus en plu. affaiblies! 

d'autre* termea, la Polcerne eeralt i ~ a» coupa que leur portent les ar-
pour ainsi dire « t*mti-odulbs » eu- ™é*a ailernande et croate. Le peuple 
prés dee Soviet». Bn formulant la pro-

V'chy. 13 Janvier. — En raison dea 
conditions particulières dans lesquelles 
elles sont appeiéea à exercer leurs 
fonctions, 11 eet créé, par arrêté, en 
faveur dee Infirmières titulaires et 
auxiliaires des hôpitaux militaires du 
«crétarlat d'Btat à la défense (défense 
terrestre) une 
de* b^plte/jx militaires ». Bile 
allouée exclusivement aux titulaires et 
auxiliaires qui remplissent effective
ment leur emploi. 

Mort de M"" D u m o n t 

directrice de P« Avenir > 

percée à travers les positions alle
mandes dana ls nord du front. 

Loren^u'on se repréeente que dans les 
nouvelles zones d> combat auxquelles 
s'eat maintnant étendue la bataille 
d'hiver, lee Allemands disposent de 
troupes bien reposées, occupant des 
positions solide m- nt établies. on 
admettra sans peine que les Soviets ae 
heurteront 4 la plue opiniâtre défen
sive allemande. 

en outre : 
Pour aUénuer aux yeux de l'opinion publique américaine rimpressioo 

de* lourdes et incessantes pertes que subissent les aviateurs terroristes nord* 
américains lors de leurs attaques contre la population allemande, l'aviation 
américaine publie constamment des perses, fortement exagérées, lnfll(ées a 
l'aviation de chasse allemande. C'est ainsi que lee Américain*» prétendent 
avoir abatttu lors de leurs attaques sur Schweinfurt. le M octobre, 105 appa
reils. Sur Emden, le 11 décembre 1*41, 138 appareils et sur le centre de 
l'Allemarne. le 11 Janvier 1M4, 15Z, soi* au «total 394 chasseurs allemands. 
Les pertes réelle* portent par contre sur 98 appareils ailema.ru»,. Plus du 
tiers des membres d équiper e ont pu sauter en parachute et on* atterri 
sain et sauf. 

DANS LE SECTEUR DE CERVARO 
e 

Les troupes allemandes 
ont occupé de nouvelles positions 

QUARTIER GÉNÉRAL D U FûHRER. | P«r*e» » ravaae* a quelques kuora*-
la aeienae .u^ir..™- i , c I L . J I '*** P , u* * l'ouest. 

1-ndevrlnlt* spéciale >J JANVIER. — Le haut commande-1 L'ennemi qui exerce une forte pres-
ment da força armia allemande$\'ion , u r "f" troupe*, a été repoussé 

i an cours de nouvelles attaquas. 
'•ommumque : ' - "- - - -

Sur le front de l'Italie méridionale, 

pœttlon d'une ooaMrenoe des quaer* 
puiasann— 1* « gouvernernertt polo
nais » agit d'ailleurs en oonformrte 
av*e la* pointa et» vue eobarag** lor» 
«Vas smafiiesie»» d« Moaoou et de 
T«b*ran La paroi* est maintenant au 
»)eii»*rsi«*s>»sil aorMUque. 

L'AasjssiasTt et ses Etats-Unis 
oat pris «Ur*s»WvS«s*a. positioa 

à Meeceej et k TénfraB 
déclare-t-oa à Berlia 

Bertln, U Janvier — A la v?ia>etan-
•iras**. on «otstksa* d* nilvr* *v*c 
tnt*r*« 1* d*i»SU|)s»»u»*ut du proBlevne 
posono-*ov»vttqu» et l'on oomment* 
la nouvelle déclaration polonaise et la 
situation qu'elle 
ment sus dsclaraUco» d*Jà publies* 
par s* oorreapondsiM dlplomatlqu* du 
UtÊMk 

On coûtât* que sa postoon d*cuU 

Clermont-Ferrand. • OabrMl* 
marque de plus en plus de roputnsiiM'rwmont, directrice de « L'Avenir ». 
k l'ér-rd des procédé, utilisés par les « , oéoéd** * Clertnont-Perrand BocM-
»*«»d.U. ta'.re dee e gens de lettre» ». Vf»» Du-

Bn terminant son discours, le mlnl-- m o n t %nit publie sous le pseudonyme 
tre souligna ragallt* de droit des dit- or Louis d'Arvere de nombreux roman* 
férente» contassions religleu*ee. rendit pi, |na de talent, qu* 1* « Journal d* 
hommsax» aux méritée d* l'ouataoha et Roubaix » avait lepiodujts k la grande 
exalta la camaraderie d'arme» grr- nt l*raotlon de see Moteur*. Ele «tait 
mano-eroat*. bass de la politique croate depuis 30 an» chevalier d* la Légion 
dana l lurops nouvelle. d'honneur. 

Succès de l'aviation japonaise 
dans le Pacifique sud 

no» troupes k rlscue d* durs combats 
qui s* sont déroula*, avec de* pertes 
particulièrement - «Ses**» "pour l'en-
neml. dan. le secteur de Cervaro, s* 
sont replié*» sur de* positions pré-

— M. Blehstonne. ministre d» la 
production Induetrlell* de* commu
nications «et du travail a repu è 
Para» une délégation de la famille 
professionnelle du livre. 

pond aux principe» vivant* d* la na-
— Le bourgmestre de La Haye vient tlon française, qui loin ds *e figer 

de preeciisie qu'il eat Interdit sua dan* un tradltlonnallsm* rétrograde. 
jeune* gens de moins de 16 an* d'à*. * toujours donné tant de combattent* 
sleter k dee m*tdh«s de boxe public*, révolutionnaire» »u progre» européen ». 

L'instltutloR Notre-Dame-des-Vicioires,. Roubaix, 
célébrera son centenaire, l'ai prochain. 

Amsterdam, 15 janvier. — Selon 
service d'Informations britanni

que, le ministère de l'Air britannique 
annonce que 38 appareils ont été 
perdus au cours d'Incursions opérées 

nuit dernière par la R.AJ. au-
dessus de l'AJlemagne. 

Après le raid anglo-amérkain 
sur la Seine-Inférieure 

Paris, 18 janvier. — On sait que ! Trait, 
trois localités de la S*?lne-Inférl<ure 
ont été attaquées vendredi après-mi
di par l'aviation anglo-américaine. 

L'an prochain, l'Institution Notre- . tlon ee manifesta au sain du Conseil 
Dame des Victoires fêtera le eente- municipal. Une minorité fort 
nau> de sa foodatlon. Il, nous a paru te sontealt à créer un second 
intéressant, à cette occasion, de retra- " ^-^ 
1er l'Historique de cet établissement • qui constitue pour Roubaix un 
d'éducation et de formation Intellec
tuelle, où sont cultivés *«• principes 
de la tradition chrétienne. 

communal uni vers! taira 
J b collège devient municipal 

en 1866 

Fondé en 1845... 

Tosûo, 15 janvier — Le quartier 1180 appareils 
Vénérai nrspéra.1 •oornsnun.'jque : 

Le 14 janvjer, une puissante forma 
trou d'avant» s*meTicefcs comprenan 

AJiTJQUfTIES J 

. . .c Du patte 
Jalton* table 

*»f 

attaqué d* nouveau 
Babaul et a perdu es appareil» ^ontr» 
3 J nippon»».. 

Lee bomlbardler» de la marine nlp-
porr» ont obtenu de grand* succès su 
cours d'un raid d* nuit 1* 13 J*xwl*r. 
q\K »'*at prolorreé Juuqu'à rauoe. 
Des piste* d* déiollag» et de* 
depou de munition* à afunda «t a 
Toroà.'n* ont été «ravament atteint*. 
A Tor*ktn*. on a ob**rv* trots grand» 
incendiée et à afuoda. do- Incendie* 
étalent allumé* en dix puant* d.Sé-
ranta. Un aetsl appareil de chaas* nip
pon n'eet pas rentré a sa bas*. 

Washin i ton annonce la perte 
d'un contre-torpillear 

Madr.d. 19 Janrvwr. — Selon un* 
dépech* d'evéreno* parvenue de Wa
shington 1 amirauté amésieasn* vient 
de reoorsnaltre la part* «tu eonsr*. 
toiv-Ueur smérkoakn < Baiirwson ». 
C* navire d* guère* a été ooulé. U » 
s quelqu* t»snp* déjà, par l'avleetoo 
nJppone dan» la* «aux d* la HouvaVI*-
Bretagne. 
' — Posu U eeauaasrs «a rttaMss. 
HsMtt da Tiers-Ordre domlaleala qui 
se fit »e 1» Janvier MM. à l'égae* 
Notr*-D*«n* de* VtoBotre*. use grasad* 
m***» *r>l«nn«ll« a éai oélébér» samedi 
matin dan. esté* même égHa* par 1* 
RP Motte imwlautal d* Parte. 

— L* «xs*««—ir «-vus* aéra* aérev. 
nautlqo* «,-f»*'»- «S deux fonction 
na ins du guu.emsstfnt . on* éti 
socusés d^sswtr conjolnteinent tourné 

de la loi relative à la 

Nouvelles du monde 
LE MESSAGE DE M. ROOSEVELT 

N'A GUERE SATISFAIT 
L'OPINION AMÉRICAINE 

Madrid — Selon da* dépêche* d* 
New-York, la presse américaine aaoeor-

à dire o/ue le message envoyé au 
congres n s pa* eu un écho très favo
rable aux Etats-Unis. On s'étonne 
notamment qu'aucun mot n'ait été 
prononcé é propos de* conférence* du 
Caire «t de Téhéran bien qu* I* Prési
dent eût promis d'sn donner de* dé
tails au Congre» On croit «avoir que 
ce mutlam* est dû à la pression exer
cé* par las Anglais qui auraient pro
mis aux Soviets la llejn* Curxon 

D'autre part, on enrealsKr» un* vive 
opposition contre la loi mu la mobili
sation ouvrier*. Le* «rndloete protes
tent rigoureusement contas « oetts 
proposition »ntldémocr*Uqu* ». t a 
près*» américaine soullcn» susal qu* 
Osa mesure* analogue* ont provoqué 
de* grève* en arande-Bretacne. au 
Canada et en Nouvelle-Zélande. 

l a daspoateion* c 
rapreaaiosi 4* la Ije pro-

hmdl i 

3 3 rués à R o m * 
au cours de l'attaque aérienne 

auf lo-américaine 

Rome. 19 Janvier. — Lon» d* l'at
taque aérienne efreatuée Jeudi midi 
eux Rome par l'aviation anglo-amé
ricaine. 33 personne* ont été bue** 
«t 49 grièvement blessées. Plusieurs 
membre» de s» Croix-Ravage Italienne, 
dee poerspéers et de la défense pas
sive o n : été victimes de l'explosion 
de nouvelle» bombes. 

A Gibraltar 
Madrid, 19 Janvier. — On at7prend 

de Qrbraïaar qu'il s* trouvait ven
dredi dan* 1* port et la baie d* CM-
breltar une quarantaine de navire» 
marcrtamrt» alités dont certain* char
ges d* matériel d* guerre. Comme 
unité* d* sa Bott* d» guerre alliée. 
u 7 eevtt à ce moment dan* c* 
même port un navire d* ligne, un 
•roseeur, *ept oontre-torpttleur». piu-
sleurs corvette» et quelques navires 
de guerre de moindre importée»». 

La succession 
de M. Bonnafous 

secrétaire d'Etat à l'agriculture 
démissionnaire 

est étudiée 
en Conseil des ministres 

UN INCIDENT 
ANGLO-tSPAGNOL 

Sstan 1* service d'In
formations britannique, 1* « Menctl*» 
ter Ouardlan » prend violemment a 
parti* l* gouvernement eapegnot «ou* 
prétexte que dee bomba* à retarde
ment auraient été trouvées dana de* 
calas,» contenant de* nranasa an pro-
venaac* d* 1 Tepcgn*-

L» Journal déesar* qu* 1* Porelgn 
Offla sa voit oontralnt d* nrandre de* 
toasures réellernent *évér** oontr, 1» 
gouvernement espagnol, du fait qu* 
1* placement d* bombée dans de* 
•nvoés 4* denrée* *l|iii«n*air«« doit 
ttr* oon*ad«ré < comme un aot* hos-
t*J* particulièrement grav. » qui dé-
paaat le cadre d'un* dématohe dlpto-
maUqu* form*U*. 

Néanmoins l'achat d* l'institution 
I par la vlll* fut voté, et un acte pae
sé devant notaire le 1S Juin lsas. 
C'est alors qu* «'ouvrit entre l'admi
nistration municipal* et celle d u col-

grand local qui. Jusque-*, avait « J ' , * » . * ' * * • "iT^^LlS^0* 
Ullsé comme fllatur». l'école Mo- [ iSÎÎSf̂ ^1**̂ "̂ ^ r m o U T * * » 1 , n » été utilise 

tre-Dame des Victoires. 
Fondée par M. l'abbé Leoomt». alors 

principal du collège de Tourcoing, et 
qui eut l'immense mérita de créer 
huit collèges, elle eut comme premier 
principal M. l'abbé Couplet. Au bout 
de trais ans, l'Institution comptait — _ _ 
M élevée ! U. l'abbé Couplet entra, qui avait dirigé longtenrp» le oouége 

Dan* rentre-temps, 1» pnndpelat 
avait été canné 4 M. l'abbé baves, qui 
occupait une chaire d'histoire et d'élo
quence sacré* au grand aemlnatr*, 
put* en 1871. * M. l'abbé 

Vfcshy, 15 janvier. — Le Conseil 
des ministres s'est réuni samedi 
matin, pour la première foss depuis 
le remanlemeffit du cabinet fran
çais, sous la présidence de M. Laval. 

Le Conseil a examine le problè
me de la succession posé à la suite j 
de la detniaflon de M. Bonnafous. ' 
secrétaire d'Etat à l'agriculture. 

Trois jeunes bandits masqués et armés 
pénètrent dans nne ferme à Petite Synthe 

» 
Le fermier, qui leur fait face courageusement, est tué 

Auparavant, il avait blette grièvement Pun det agreeteurt 

Le lé Janvier, van M h.. M. «t M ~ 
Oeorg** Brune», cultivateur», ru* O.-
Vaa Csuwenbergb», à PetrU-Syntne, 
a» trouvaient réuni* cher *ux avec 
qu*lqu*s amis, lorsque «oudalrt, trot* 
bandMs msagniss firent Irruption L'un 
d'eus, braquant «on le tdeai dan* la 
direction du rermtar lui damsnda son 
argent. 

a f » Brunel étant aortl* par un* 
sssu* dérobée *'*n rut saaetar des voi
sins. Au bruit d* pas daae la cour, 

i revolver •ntr'ouvttt la 

su cours duquel trots , ^ ^ ^ ^ ^ 
tentaient Le bandit s'sxTalas*. alnet 
qu* 1* ferméer L* prernésr étale griè
vement bleasé par «eau projectiles, a) 
•econd aval* «Ee tué sur le coup. 

A genoux, las deux enfant* du cul
tivateur suppliaient : « N* tues pas 
mon papa T » 

Le* crenpltnes du bandit aussi pri
rent la fuit», mai* grâce 4 s» prompti
tude des recherche* eatreprlsss par la 
•andarmart*. lia purent être arrêtés. 
O* sont : J**nD* Ly*. 21 an*. d*m*u-
rant ru* du Banc-Vert, à Petite-Syn
th», «t Jean Davos, M sas , demeurant 
rus t*an téené, à Salnt-PoJ-eur-aisr. 
Quant à leur cotnpatrnnn, grièvement 
bsvaté. H«ph*el Ixaamldt, 23 an*, de-
nasunrw aussi rue du Banc-Vert, à 
P»Ut»-Srnthe. 11 rut oonduxt * l'hôpi
tal. Son état «et sertaux. 

Trn* dlsalne d'autre* arrestations ont 
été opérée*, car on M trouve en pré-
saete* d'une bande d» maafaéteur* orga
nisé*, spécialiste 4* la eambrtol* *t d* 
l'attaque 4 main armé*. 

vue générale Je l'ancien collège, dont rinttitut Turgot 

actuellement remplacement. 

Vicissitudes 

an I M un Oonaasl municipal *o-
re*ll»t» était élu. avee iequel auoane 
•néant* ne fut pa—lbl* sur le plan 
d* r»nss»rn«m*nt eJsrétlan. 

d* U rupture » FaBart-U pityiaiei vjgî 
refugs k l'eravre menacé» T Dus eat-
maroh** furen t effectuée* 

en 1852. dut* la Oompagnl* de'Jééu* 
et tut mnpiaoé par M. l'abbé DuvU-
Ber. 

Le atoubsix dalor* n'était pa* la 
grand* vlll* Industrielle d'aujourd'hui 
•t beaucoup d* parent* ne ee repré
sentaient p** pleinement la nécessité 
qu'il y avait d* donner a leurs *n-
fanta un* Instruction *otld* en mê
me temp» qu'une formation ohrétten-
n* complète. C eût auasl fallu pour 
le bien, qu* la vlll* s In t ins»t t è 
l'existence «t k la prospérité de l'ins
titution. D*» démarche» furent •etre-
prlsa* *n c* **n* *t I* Oonssa mu
nicipal de l'époque fut unanan» k 
aooordar un* subvention d* «000 fr. 
La préfecture «t l'AnadéSnl» rsranS 
traîner les rbcsus «n longueur pour 
entériner cette déclelon. Port neur*u-1 L» assâsâst fu* aaxaaxsl mt t»a 
sèment des pères de famille fondèrent m m é l ^ ^ l T n 7 n r r H * l * i r t 
en 1SM une . société « v u * «u col- , S ^ u ^ e n t r é T d * . c k t Z . ••••-• 
lége de «joubala », constitué* — — < f^" " ' • " " • e «e» cassa i dooasnre 
tion* a* 1.000 fr.. qui 
«smant peur en *•• 
Kal*. dan . 1 * dansara d* rai 
une vl* p. os duieWi. la* eeuet lu 
leur* •engagèrent, par contrat à cé
der leur marché k la vUl*. dé* que 
calle-cl en manaf«st*rart 1* désir 

un premier baa d* neuf as» fut 
signé avec la vlll*. qui «ccorda un* 
subvenUon de J0O0 fr. «t 5J00 fr. 
pour le loyer Le» cho—« allèrent bien 
quaarfu** snni**, nuls une otascat-

par ae-
l'étasa*-

pour la 

L* oollég* municipal avait vécu e* 
«ss loeaus «e ta rue «m Oeiléaa, se 
corps asutasensat de nassMnillun. ae-
eoenixagsst d'un grand n n W i d'eM-
ve». gagne i«nn»sx«uaiii»llis»jan« sss 
atasasem bktaxesaa» de as ru* Jtoxr*-
Dam» dee Victoire*, 

Tm.iT
ailema.ru�

